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peu larges demanderait un crédit annuel de fr. 60 à7C000,,

et la fondation elle-même absorberait un capital d'au noiis uni

demi-million.
Enfin les parlisans des écoles spéciales peuvent fac'dmeit se;

convaincre que la tendance de l'époque n'est rien moin qie
favorable a leur manière de voir. Les institutions foresees et;

agricoles jointes aux universités de Halle, de lena et deGitssen,,

sont très fréquentées ; renseignement de l'agriculture et le

'économie forestière, ou de la première de ces branches seuhmmt, ai

été rattaché aux écoles polytechniques de Carlsruhe et ife Jarm-

stadl. D'un autre côté, les écoles spéciales sont l'objet de

violentes attaques, et, pour se soutenir, elles ont besoin de léjloyer-
tontes leurs forces et de puiser sans cesse dans la caisse ie fétat.
Les Suisses, qui aiment a s'appeler des gens pratiques, sciaient,

bien mal avisés de vouloir recommencer les expériences qui nos
voisins d'Allemagne ont faites depuis 50 ans, mainlerani que
•çeux-ci sont bien près d'arriver a la conviction que les écdesspé-
ciales ont fait leur lempg Cl qu'il convient de joindre à dis écoles

polytechniques ou a des universités l'enseignement de lagticul-
ture et de la science forestière.

Expériences relatives à l'exploitation de I ecorce de thêic,

Dans la forêt domaniale dite le Speholz, près du Katensen, b

une lieue et demie de Zurich, dans un bon sol frais et en plaine,
on a opéré cet hiver la coupe d'un taillis composé âgé d< trente-
deux ans, en réservant les rejets de chêne pour les exploiter «t les
écorcerà la sève.

Voici les résultats de cette dernière opération. Produit an bois :

40 */4 moules et 237 fagots comportant une masse solide d'environ

750 pieds cubes. Produit en écorce* 6,490 livres ou environ
0 livres par pied cube de bois-, les rameaux ont été écoreés jtis-
qu à l'épaisseur de 3 à 4 " et ceux qui étaient plus faibles put été
mis en fagots avec jes autres.

Produit en argent dans une vente aux enchères.
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RECETTES.

Produi de l'écoree à S francs 9a cent, le quintal. fr. 386»15

Produi du bois » 390

Total fr. 776-13

DÉPENSES

Abalta;e et écorçage du bois, séchage et pesée de

l'écoce fr. 141

Façon les moules et des fagots » 37

Frais ces enchères » 16»48

Total fr. 194»48

Procuit net: fr. 881 »67.

D'apès d'autres ventes, voici ce qu'auraient été les receltes

et les cépenses si l'on avait abattu tout le bois en hiver :

RECETTES.

12 modes de rondins a fr. 30 fr. 360

350 fajols a 32 centimes » 112

Total fr. 472

DÉPENSES.

Façon de 12 moules h fr. 3»20 fr. 38»40

Façon de 350 fagots a 6 cent » 21 —

Total fr. 5940
Procuit net: fr. 4I2»60.
La mieux value produite par l'écorçage est donc de fr. 581 »67 —

fr. 41S..60 — fr. 169»07, c'est-à-dire de 29% du prix le plus
élevé et de 41 °/0du prix le plus bas.

II faut encore ajouter que les travaux ont été faits à la journée en

payant fr. 2 pour dix heures de travail, et que si les frais pour les

enchères sont élevés, cela tient à ce qu'il a fallu en publier et en

tenir deux, une pour le bois et une pour l'écoree. Daus le calcul
relatif au bois non écorcé, il n'a pas été porté en compte des frais

d'eracbères, parce qu'il aurait été vendu avec d'autres bois coupés

en hiver. Pour jjxçr le produit de ce bois, on a pris les ré-
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sultats des enchères pour celii cui a élé^vendu dans la même

coupe. Les frais pour 1 'abattag?, fécorçage, le séchage et la pesée

del'écorce, se monienl à fr. 2-17 par quintal d'écorce.
Le chimiste L. de Modersbach,a été chargé par la société des

chemins de fer autrichiens de rechercher la quantité de tanin
contenue dans l'écorce des chênes qu'elle possède dans le Banat.

Il a obtenu les résultats suivants :

Chêne commun, écorce lisse, 13 °/0

Chêne rouvre, » 10 »

Chêne à galles, écorce grossière de rondins, 4 »

(Anr,. de la soc. des forest, autrich.)

BULLETIN
D'après un article de la Gczeite des-forêts et de la chasse, le

gouvernement prussien a ordonne de faire des expériences sur les

phénomènes qui peuvent influer sur la durée du bois de hêtre.
Celte décision a eu surtout pour motif l'observation que nous
allons rapporter.

Dans le village de Lenterode près de Heiligenstadt, il y a environ

vingt maisons qui furent rebâties on bois de hêtre lors de la

guerre de 30 ans. Les charpenies, qui ont donc plus de deux
siècles, sont encore parfaitement saines. Pendant la guerre, ce
village avait été réduit en cendres et rasé; la paix une fois rétablie,
on songea à le rebâtir ; les besoins du moment étant pressants, il
fallut recourir à la forêt la plus voisine pour couper les arbres

nécessaires; comme il n'ya,vait plusni chênes, ni résineux, l'on dut
se contenter de bois'de hêtre.

D'après la tradition,. les arbres furent abattus à l'époque où les

bourgeons étaient près de s'ouvrir et les troncs nefurent ébranchés

qu'après l'entier développement du feuillage. C'est à ces
circonstances que l'on attribue la durée extraordinaire de ce bois, qui
serait due à une dessicalion plus prompte et plus complète que s'il
eût été coupé en hiver, et à l'absorption, par le développement des

feuilles, de la matière sucrée qui forme l'aliment favori des vers.

Neuchâtel. — Imp. Marolf.
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